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Les Romands convoitent la 
présidence du groupe UDC
Les élus latins vont 
se réunir fin octobre 
pour définir la 
meilleure stratégie 
à adopter pour 
peser de tout leur 
poids sur l’élection

Florent Quiquerez Berne

«On ne va pas se laisser manger
tout cru.» La formule est du
conseiller national Jean-Pierre
Grin (UDC/VD); elle se réfère à
l’élection du futur président du
groupe parlementaire UDC.
Adrian Amstutz a décidé de re-
mettre son mandat. Son succes-
seur sera désigné le 17 novembre.
Bien qu’il y ait de fortes chances
qu’un Alémanique s’empare du
trône, les Latins n’ont pas l’inten-
tion de rester les bras croisés.

Sitôt l’annonce de la démission
du Bernois, les téléphones ont
chauffé de ce côté-ci de la Sarine.
Selon nos informations, les élus
latins ont décidé de tous se réunir
à la fin du mois afin de définir
d’une stratégie. Laquelle? «Soit
lancer une candidature latine, ex-
plique Céline Amaudruz (UDC/
GE). Soit soutenir en bloc la candi-
dature alémanique la plus favora-
ble à nos revendications.» En tota-
lisant une quinzaine de voix sur
les plus de 70 élus que compte le
groupe, les Latins ne peuvent pas
faire de majorité, mais un vote «en
bloc» peut s’avérer déterminant.

Vice-présidente romande du
parti, et vice-présidente du
groupe, la Genevoise explique
avoir été sollicitée par plusieurs
de ses collègues pour briguer le
poste. Elle hésite encore. «Nous
devons bien réfléchir à la variante
la plus avantageuse pour les La-
tins. En tant que numéro deux de
l’UDC, le chef de groupe joue un
rôle fondamental sur le fonction-
nement du parti, la stratégie, mais
aussi la distribution des sièges en
commission. En nous réunissant
juste avant le délai des candidatu-
res, nous aurons toutes les cartes
en main pour trancher.»

Revendication légitime
Une piste est-elle privilégiée?
«Avec Albert Rösti (BE) comme

président de parti, les Alémani-
ques sont déjà servis, les Romands
auraient la légitimité de revendi-
quer leur part du gâteau en obte-
nant la présidence du groupe, ré-
pond Jean-Pierre Grin. Il nous faut
toutefois un candidat Arena com-
patible pour participer aux débats
télévisés alémaniques.»

C’est là que le bât blesse. Les
papables latins capables de s’ex-
primer en Schwyzerdütsch se
comptent sur les doigts d’une
main. Céline Amaudruz ne maî-
trise pas suffisamment le dialecte.
Bilingue, Manfred Bühler (BE)
remplirait les conditions, mais il a
dit au Temps ne pas être intéressé.
Jean-Pierre Grin cite Jean-Luc Ad-
dor (VS) – bien qu’il ne s’exprime
qu’en bon allemand – et Franz
Ruppen, qui vient du Haut-Valais.
Il reconnaît: «Il n’y a pas de per-
sonnalité idoine qui s’impose.»

Sans candidat naturel, les La-
tins pourraient se tourner vers le
rôle de faiseurs de roi. «Nous

avons déjà pris contact avec Tho-
mas Aeschi (UDC/ZG) et Gregor
Rutz (UDC/ZH) – qui se sont dits
intéressés par le poste – pour les
informer de notre démarche, ex-
plique Céline Amaudruz. Il ne
s’agit pas de faire la guerre entre
Alémaniques et Latins, mais de
choisir un candidat à même de
représenter nos intérêts. C’est im-
portant. Le président de groupe
aura un rôle déterminant en vue
des élections fédérales de 2019.»

Une échéance cruciale pour les
Romands après la traversée du dé-
sert. Le sacre de Guy Parmelin n’a
pas permis de remporter les suc-
cès escomptés lors des élections
cantonales. Au contraire. La dé-
putation neuchâteloise est lami-
née. Celle du canton de Vaud se
cherche une identité après l’échec
de Jacques Nicolet au gouverne-
ment et les départs successifs de
Claude-Alain Voiblet, Fabienne
Despot et Kevin Grangier. Même
Oscar Freysinger, figure de l’UDC

romande, a disparu des radars
après son éviction de l’Exécutif
valaisan. Ainsi, d’aucuns voient
dans cette volonté de peser sur le
choix du chef de groupe le besoin
des Romands de retrouver de l’in-
fluence au sein du parti.

Sensibilité romande
«Une bonne représentation de la
sensibilité latine est essentielle au
sein du comité, réagit le président
Albert Rösti. C’est en Romandie
que notre marge de progression
est la plus grande. D’ailleurs, je
me retrouve quatre fois par année
avec les élus latins en marge des
sessions, afin de mieux percevoir
leurs attentes. Pour moi, ces re-
vendications sont légitimes en vue
de la présidence du groupe.» Pas
question toutefois de favoriser
l’une ou l’autre candidature et 
ainsi d’influencer l’issue du vote.
«Tous les parlementaires peuvent
s’annoncer d’ici à fin octobre. Au
final, ça reste une élection.»

Le Conseil fédéral ne 
s’oppose pas à la création 
de lignes de bus nationales. 
Une ouverture qui déplaît 
aux écologistes

Les compagnies de bus nationales 
peuvent concurrencer les CFF avec
des trajets longue distance à l’inté-
rieur du territoire. Les compagnies
étrangères effectuant des trajets in-
ternationaux restent pour l’heure 
sur le carreau. A la demande du 
Conseil fédéral, l’Office fédéral des
transports (OFT) a rendu jeudi un 
rapport faisant l’état des lieux et 
des possibilités d’ouverture du 
marché des transports de voya-
geurs par la route et le rail.

Pour les lignes internationales
de bus, le cabotage reste interdit.
Une compagnie étrangère n’est
pas autorisée à proposer un trajet
à l’intérieur du territoire. La com-
pagnie de bus allemand FlixBus,
qui relie par exemple Lausanne à
Munich, a le droit de prendre des
passagers à Zurich mais n’a pas le
droit d’en déposer. Elle ferait 
concurrence aux CFF.

Des lignes d’autocar nationales
longue distance pourraient être
autorisées «à condition de ne pas 
concurrencer de manière essen-
tielle les offres existantes», souli-
gne également le rapport. Selon la
porte-parole de l’OFT Florence 
Pictet, il n’y a là rien de réellement
nouveau. «Les lignes de bus natio-
nales sont, à certaines conditions,
déjà possibles au regard de la loi.
Le cadre juridique actuel est suffi-
sant, il n’a donc pas besoin d’être
modifié.» L’OFT examine actuelle-
ment la demande de concession
de la compagnie Domo Reisen
pour des liaisons par autocar sur
les lignes Saint-Gall – Zurich – Ge-
nève Aéroport, Zurich Aéroport –
Bâle – Lugano et Coire – Zurich –
Sion. Domo Reisen fait office figure
de pionnier pour la longueur des 
lignes qu’elle souhaite couvrir. 
Mais d’autres lignes de bus natio-
nales, plus petites, existent déjà, 
rappelle Florence Pictet. «L’OFT

regarde actuellement si Domo Rei-
sen répond aux exigences fixées
pour obtenir une concession. Cel-
les-ci demandent, entre autres, un
horaire fixe, le respect des condi-
tions salariales, l’admission de
l’abonnement général ou du demi-
tarif ou encore que les voyages en
bus se fassent sur réservation.»

Pour la vice-présidente de l’As-
sociation transports et environne-
ment (ATE) Lisa Mazzone (Verts/
GE), cette prise de position n’est
pas si anodine. «Le cadre juridi-
que reste le même, mais cela
donne un signal pour un change-
ment de pratiques, s’inquiète
l’élue. Jusqu’ici, aucune conces-
sion n’a été accordée à une ligne
qui concurrence le rail. Là, on
ouvre la porte.» Une politique
contradictoire selon l’ATE, qui
souligne que la Confédération a
largement investi dans les CFF
mais encourage en même temps
une nouvelle concurrence. «Les
petites lignes en particulier ris-
quent d’en pâtir», ajoute-t-elle,
pointant l’impact écologique d’un
mode de transport au bilan CO2

plus chargé.
Le conseiller national Philippe

Nantermod (PLR/VS), auteur de
l’un des postulats à l’origine du
rapport, salue «un pas en avant».
Mais l’élu juge l’OFT encore trop
rigide sur la question. «Les condi-
tions d’octroi de la concession
sont bien trop exigeantes. Les
compagnies devraient par exem-
ple accepter l’AG. Non seulement
celles-ci possèdent peut-être un
modèle d’affaires incompatible,
mais en plus elles s’adressent à
une clientèle qui en majorité n’en
possède pas: les jeunes, les touris-
tes ou encore les aînés. C’est ab-
surde.» Pour le Valaisan, aucune
raison valable ne s’oppose à une
libéralisation complète du mar-
ché, y compris la concurrence
faite aux CFF. «Je ne pense pas que
les 560 passagers par jour de
Domo Reisen représentent réelle-
ment un danger pour les CFF et
ses 1,25 million de voyageurs quo-
tidiens.» Lucie Monnat

Un pas vers les voyages 
en bus à prix cassés

Après Zurich, le Canton 
de Berne veut s’opposer 
aux actions du mouvement 
salafiste Lies!

Pas question de laisser les mission-
naires salafistes de la campagne
Lies! («Lis!» en français) distribuer
gratuitement des exemplaires du
Coran dans les rues. Les autorités
bernoises ont adressé un message
très clair aux communes du can-
ton. «On peut craindre que cette
organisation incite des jeunes gens
à se radicaliser et serve de plate-
forme de rencontre aux sympathi-
sants du groupe Etat islamique»,
argumente Hans-Jürg Käser, res-
ponsable de la Direction de la po-
lice et des affaires militaires.

Président de la Conférence des
directeurs cantonaux de justice et
police, le Bernois avait déjà plaidé
dans ce sens en début d’année.
«Ce ne sont pas seulement des
hommes pieux qui distribuent

leur livre sacré dans les villes, di-
sait-il à la NZZ. Derrière cette ac-
tion se cache un système.»

Message reçu à Zurich, qui a
recommandé une interdiction en
mai. S’appuyant sur une expertise
juridique, le conseiller d’Etat Ma-
rio Fehr (PS) avait alors relevé que
les militants de Lies! propageaient
des appels à la violence, sous cou-
vert de textes religieux. Le mois
suivant, la Ville de Zurich avait
toutefois autorisé cette action, à
condition que les participants ne
soient pas plus de cinq et décli-
nent leur identité. L’auteur de la
demande avait finalement re-
noncé à la distribution.

Le mouvement Lies! est inter-
dit en Allemagne depuis près
d’une année. Rien de tel en Suisse,
où ses membres ont tenu des
stands dans plusieurs villes dès
2012. Le conseiller fédéral Guy
Parmelin n’y voit pas une menace
pour la sécurité intérieure du
pays. Selon lui, la liberté d’opi-

nion et de croyance ainsi que la
liberté de réunion et d’association
doivent prévaloir. C’est ce qu’il a
répondu en septembre à Walter
Wobmann (UDC/SO), qui exigeait
l’interdiction au niveau fédéral de
la distribution de corans à des fins
de recrutement. La majorité du
Conseil national a néanmoins sou-
tenu la motion du Soleurois, aug-
mentant la pression sur la sulfu-
reuse organisation.

En février 2016, le Ministère
public de la Confédération (MPC)
avait arrêté une des figures cen-
trales de la scène salafiste en
Suisse, fondateur présumé de
l’antenne suisse de Lies!. Plu-
sieurs autres membres du groupe
sont visés par des procédures pé-
nales ouvertes pour infraction à la
loi interdisant Al-Qaida et l’Etat
islamique, indiquait récemment
Le Temps. En revanche, les bases
légales nécessaires pour interdire
une telle association font défaut,
selon le MPC. P.M./ATS

Communes incitées à bannir la distribution de corans
La compagnie Domo Reisen fait figure de pionnier dans 
les lignes d’autocar nationales longue distance. DR

Suisse

«Il nous faut 
un candidat 
Arena compatible 
pour participer 
aux débats 
télévisés 
alémaniques»

Jean-Pierre Grin 
Conseiller national (UDC/VD)

«Il ne s’agit pas 
de faire la guerre 
entre Alémaniques 
et Latins, mais 
de choisir un 
candidat à même 
de représenter 
nos intérêts»

Céline Amaudruz 
Conseillère nationale (GE), vice-
présidente romande de l’UDC

«C’est en 
Romandie 
que notre marge 
de progression 
est la plus grande»

Albert Rösti 
Conseiller national (BE), 
président de l’UDC

«Ce ne sont pas 
seulement des 
hommes pieux qui 
distribuent leur livre 
sacré dans les villes. 
Derrière cette 
action se cache
un système»
Hans-Jürg Käser Directeur de la 
police et des affaires militaires 
du Canton de Berne et président 
de la Conférence des directeurs 
cantonaux de justice et police
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